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tout, dis:îit-il.que m'importe?..Mon père invite àa soi.per ses parents et tes aisi, C. c
est riche et il fatut bicen que jeunesse se après le repails, lorsqiuc déj-à chuacun se il SO
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c des paissios aillait dlévitste(r ce cSurîî
pour Ic bien, j'Ili voulu prévenir f;es
ges. Dieu ne pardonnera je, 's-
ette ruse. 31:î fortuneo S'est accrue
épairgntes do trois musnées et une
is egtrée cst reve*nue titi ber-

es ttssi>,tints étaienit émus, Fuilléno
rait, et quaund son p)ère viiat l'ill-
ter E-ur1 le front d'unei voix enitrecton.
do hanglots M 3erci, ilion père, dit il
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uigène, devenu hommte accompli, prit
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Pue jeune femme exaspérée pýr les
ours torrides do ces derniers jours vu
ver sois médcin, l'illustre Ilicard.
-Docteur, dit-elle, il fauit à tout prix
vous trouviez un remèdo ait.\- trri.
tranntpirationis qui m'épuisent.
t Ilicard, avec la plus parfait sang
l.0
-Rien de pluas aisé, çliZère madame,
>us guérirai... en décembre.

Il y adu innde si diner, aussi a-t-oui
immnandé Al louisotto de ne rien do-
ider.
aconiversation étant animée, on sort

plat et le père oubiie d'en donner à
eà.
ucîlques minutez après, la mère ap
v le domestique pour lui demander
assict te.
ouisctto timidement 1
-Veux-tu la mienne, petite mère, elle
bien propre.

Conditions de ce Journal.
'Abeille paraitra autant que posible
fois par semaine. Ue prix de l'aboli-
ont est 7~5 contins pour les élèves
maisons d'éducation et 81.00 peur

tutres abonnés, invariablement pay.
d'avance. Cependant les étudiants

,éminaires et coi iêges pourront payer
rois versements3, l'un à la rentrée
clauses, l'autre à Noël, et le troisiè-
1 Pitques

sute lettre d'abonnement, correspon.
,o, etc., doit être adress-o A M. E.
,Petit Séminaire de Qucbc, agent.
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